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avaient procurés. Ce n’était là que le cri de la nature. Le 
désir ou la volonté expresse du Vicaire du Christ était pour 
moi comme l’appel péremptoire de Dieu. Aussi, accepter sans 
hésiter ma translation au siège d’Ottawa m’a paru comme la 
seule décision à prendre.

Voilà comment, mes biens chers coopérateurs, en ce jour 
mémorable nous nous rencontrons sur ce champ commun d’ac­
tion, amenés que nous y sommes par un motif commun : 
l’obéissance sacerdotale, garant de notre succès dans l’œuvre 
qui doit remplir nos vies et qui n’est autre que la sanctifica­
tion des âmes pour la gloire du Christ dans le diocèse d’Ottawa. 
C’est par la volonté de Dieu que je suis ici pour faire avec 
vous l’œuvre de Dieu. Si je m’étais appuyé sur mes propres 
forces, il y a longtemps que je serais allé à un échec certain. 
Si je no considérais que la faiblesse de mes moyens, je devrais, 
je le sais, déposer le bâton pastoral.

Mais, ce n’est ni d’aujourd’hui ni d’hier que je sais très 
clairement que la diffusion du règne de l’Homme-Dieu ne 
dépend pas de l’excellence des instruments ; car c’est lui qui 
les choisit, c’est sa main qui guide et soutient. C’est parmi les 
pauvres et les humbles qu’il prit ses premiers apôtres. Ce fut 
Saul, le persécuteur, qui fut choisi d’en haut pour être le 
Docteur des nations. Aujourd’hui encore, aussi bien qu’en 
d’autres temps, la gloire et la puissance de Dieu se révèlent 
dans la faiblesse des instruments dont il se sert. Infirma 
mundi elegit Deus... et ignobilia... et ea quœ non aunt... 
ut non glorietur omnia cam in conspectu ejus.

Vous avez heureusement rappelé le nom cher à tous de mon 
vénéré prédécesseur sur ce siège métropolitain ; j’en suis pro­
fondément touché. La mémoire de Mgr Duhamel m’est chère 
à plus d’un titre et, aussi longtemps que je vivrai, je l’entou­
rerai d'une respectueuse et tendre vénération. Son amitié et 
ses conseils m’étaient acquis depuis de longues années ; et 
c’est de lui que je reçus l’onction qui fait les pontifes. Les 
splendides institutions de bienfaisance, les belles églises et les 
nombreuses écoles qui font la gloire de cette capitale et de ce


